
 

   
                                                   La guerre du Phénix                                                                                                                           
 
  
J’arrosais mes tomates cerises et mes carottes dans mon jardin, en ce jour du deux mai 2011. 
J’aimais me détendre dans mon sonna quand soudain je vis une ombre étrange qui cacha le soleil. 
Elle ressemblait à un oiseau. C’était un phénix, il était rouge comme les flammes flamboyantes de 
l’enfer. Du coup, je rangeai mon arrosoir dans le cabanon, j’allai chercher mon carquois qui était à 
coté de mes armes d’éclairs dans mon armurerie et je lançai un  éclair dans sa  patte, qui le fit 
hurler à la mort. L’éclair le brûla, je crus qu’il était mort, il fit son cri de guerre, appela son armée 
de colibris qui portaient des fourmis « balle de fusil ». L’attaque de la reine géante des fourmis 
m’était réservée. Mais le phénix disparut d’un coup avec son armée puis il revint à la vie au milieu  
de ses cendres. Cela me surprit, j’appelai mes amis avec ma corne de chasse, ils arrivèrent vite 
pour m’aider à me débarrasser  de lui. Mon ami Arès prit sa lance en or blanc et son bouclier en or 
blanc. Il lança sa lance et elle se planta dans l’aile du phénix qui tomba. Mon frère Poséidon prit 
son trident, il lui planta dans le corps. Le Phénix fit son attaque surpuissante, il nous repoussa. 
Poséidon me dit : 
« -Il est trop puissant. 
- C’est vrai ! répondis je. 
-Il nous faut une attaque surpuissante. 
-J’ai trouvé! » 
Arès menaça le phénix avec ses armes, il lui lança des lances et une poêle qui traînait dans le jardin  
sur le bord de la fenêtre à côté des tomates. Je le repoussai à mon tour avec mes éclairs et 
Poséidon lui envoya un tsunami. Une énorme vague de plusieurs mètres de haut se forma au 
dessus de lui et l’engloutit, le phénix sombra dans l’océan. 
Pour fêter notre victoire, j’organisais une très grosse fête avec tous mes amis les dieux, déesses et 
demi-dieux et après je suis allé me coucher dans mon hamac d’intérieur, j’ai allumé la télé. 
 
 
 
Texte d’Arthur, Cyrian et Elisa 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


